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Le changement climatique est lÕaffaire de tous. Le limiter ˆ 2  ¡C gr‰ce ˆ un 
accord contraignant unissant les nations rŽunies lors de la 21 e ConfŽrence 
des Nations Unies pour le climat Ð!qui se tiendra ˆ Paris du 30 novembre au 
11 dŽcembre 2015!Ð, cÕest lÕespoir de contenir la montŽe des eaux, lÕinsŽcuritŽ 
alimentaire, lÕextinction des esp•ces, lÕacidiÞcation des ocŽans ou encore la 
disparition de syst•mes Ç  uniques et menacŽs È comme les rŽcifs coralliens. 

Sans lÕimplication de tous, les nŽgociations de cette Þn dÕannŽe ne peuvent 
aboutir. CÕest pourquoi lÕŽdition 2015 du Prix COAL Art et Environnement 
sÕinscrit dans la perspective de cet ŽvŽnement international et veut porter 
aupr•s! du grand public et des acteurs politiques dÕautres mani•res 
dÕapprŽhender la complexitŽ du dŽÞ climatique ̂  travers une multiplicitŽ de 
regards et de propositions ˆ la fois crŽatives et innovantes.

Ils sont 389 artistes, originaires de 51 pays, ˆ avoir rŽpondu ˆ lÕappel 
international de cette 6 e!Ždition du Prix COAL. Une profusion qui dŽmontre 
combien les artistes aujourdÕhui sont concernŽs par les enjeux Žcologiques 
et prouve leur implication. Dix dÕentre eux, comme chaque annŽe, ont ŽtŽ 
nominŽs pour concourir au Prix COAL Art et Environnement. Ils ont imaginŽ 
des projets collaboratifs, citoyens, ̂  Žchelles globales et locales, porteurs de 
solutions, de rŽcits, dÕavertissements et de nouveaux mod•les, qui participent 
ˆ la prise de conscience et ˆ lÕaction.

Cette annŽe, le Prix COAL sÕenrichit Žgalement dÕun Prix spŽcial OcŽans, 
dŽveloppŽ en partenariat avec Tara ExpŽditions, pour lequel six autres artistes 
ont ŽtŽ sŽlectionnŽs.

Le Prix COAL Art et Environnement 2015 est lÕune des actions phares 
dÕArtCOP21, le vaste programme dÕactions, et de mobilisations artistiques 
et citoyennes, initiŽ par lÕassociation COAL Art et ƒcologie en collaboration 
avec son homologue anglo-saxon Cape Farewell pour la COP21. ArtCOP21 
met en place lÕagenda culturel Paris Climat 2015, qui propose, de septembre 
ˆ dŽcembre 2015, un parcours artistique rŽunissant les meilleures initiatives 
culturelles autour de la COP21 et invite les artistes et acteurs culturels ˆ 
rŽßŽchir!ensemble aux grands enjeux culturels du climat et de lÕŽcologie ̂  la 
Ga”tŽ lyrique durant les douze jours de la COP21. 

LE PRIX COAL ART ET ENVIRONNEMENT 2015



Le laurŽat du Prix COAL Art et Environ -
nement 2015 bŽnŽÞcie dÕune dotation 
de 5 000!euros et dÕune rŽsidence de 
crŽation artistique unique au domaine de 
Belval, dans les Ardennes, assortie dÕune 
aide Þnanci•re ̂  la production allouŽe par 
la Fondation Fran•ois Sommer.

La Fondation Fran•ois Sommer, recon -
nue dÕutilitŽ publique d•s sa crŽation le 
30!novembre 1966, a ŽtŽ voulue par Fran -
•ois et Jacqueline Sommer, pionniers de 
la mise en Ïuvre dÕune Žcologie huma -
niste. Fid•le aux engagements de ses fon -
dateurs, elle Ïuvre pour la protection 
dÕune biodiversitŽ o• lÕhomme trouve sa 
juste place, pour lÕutilisation respectueuse 
des ressources de la nature et le partage 
des richesses du patrimoine naturel, artis -
tique et culturel.

Le domaine de Belval est situŽ sur la com -
mune de Belval-Bois-des-Dames. DÕune 
superÞcie de 600!ha clos, il est essentiel -
lement forestier et ponctuŽ de prairies et 
de 40 ha dÕŽtangs. VŽritable observatoire 
de la ruralitŽ et de la vie sauvage, il!ac -
cueille chaque annŽe des artistes choi -
sis pour lÕintŽr•t de leur contribution au 
renouvellement de la vision du rapport de 
lÕhomme ̂  son environnement naturel. TŽ -
moin de lÕattachement de la Fondation ̂  
soutenir la crŽation artistique contempo -
raine, la rŽsidence au domaine de Belval 
contribue ˆ la diffusion des Ïuvres des 
artistes aupr•s dÕun large public. Elle met 
Žgalement au service de la crŽation un rŽ -
seau de compŽtences complŽmentaires 
portŽes par les Žquipes scientiÞques et 
pŽdagogiques du musŽe de la Chasse 
et de la Nature et du domaine de Belval.
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agn•s b.
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Claude dÕAnthenaise
Conservateur en chef du musŽe de la Chasse et de la Nature

ƒlodie Bernollin
Directrice de la communication de Tara ExpŽditions
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OcŽanographe, directeur de recherche ˆ LÕIRD (Institut de recherche pour le dŽveloppement)

Anne Ged
Directrice de lÕAgence parisienne du climat
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Directrice du Centre Pompidou-Metz
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Collective Disaster (BEL-GRE-ITA)
Temple of Holy Shit

FICTILIS (USA)
True Cost Market

Alex Hartley (GB) 
Nowhere

Monte Laster (USA-FRA)
CO-OP

Livin Studio (AUT)
Fungi Mutarium

Mare Liberum (USA)
Mergitur sed Regurgitat

MELD (USA-AUS-GRE)
Climate Change Hip-Hop Opera

Julie Navarro (FRA)
DrosŽra

StŽfane Perraud et 
Aram Kebabdjian (FRA)

Soleil Noir

Yesenia Thibault-Picazo (FRA)
Craft in the Anthropocene

LES DIX ARTISTES NOMMƒS
POUR LE PRIX COAL 2015



COLLECTIVE DISASTER (BEL-GRE-ITA)

Collectif crŽŽ par Valentina Karga (Gr•ce), Louisa Vermoere (Belgique), Pieterjan Grandry (Belgique), Andrea Sollazo (Italie).

Collective Disaster est composŽ dÕune Žquipe internationale, pluridisciplinaire, fonctionnant sur le mode de la parti-
cipation, des Žchanges mutualisŽs. Une sorte de Ç mŽta collectif È nŽ ˆ la Þn des annŽes 2000, de mani•re spontanŽe, 
ˆ la croisŽe de lÕenvironnement, du design, de lÕarchitecture, du graphisme, de la recherche et de la performance. 
Ses!membres aux proÞls variŽs Ç parlent un anglais bizarre È, partagent des visions, des intŽr•ts, des expŽriences et des 
ambitions communes. Ils!recherchent des contributeurs pouvant relever de grands dŽÞs, comme les Žconomistes et les 
sociologues. Ç Plus on est nombreux, plus grande sera notre inßuence È, expliquent-ils. Si Collectif Disaster ne vise aucun 
but commercial, il souhaite nŽanmoins changer la rŽalitŽ du monde en nourrissant la culture du partage. Il sÕintŽresse 
aux possibilitŽs de collaboration pour ŽviterÉ les catastrophes.

Ci-dessus et ˆ droite!: Temple of Holy Shit, Bruxelles, 2014. © Collective Disaster

emple of Holy Shit , re-
baptisŽ Ç Usine du TrŽsor 
Noir  È, est une Ïuvre 
hybride explorant les 
territoires de lÕart, mais 
aussi de lÕarchitecture, 
du design, de la bio -

logie, de lÕŽcologie et de la 
sociologie.
CrŽŽ par le collectif interna -
tional Collective Disaster, ce 
Ç temple  È sÕarticule autour 
du recyclage des dŽjections 
humaines et fut amŽnagŽ au 
festival Parckdesign en 2014, 
ˆ Bruxelles, o• il servit de toi -
lettes publiques aux visiteurs pendant six 
mois. Ë lÕintŽrieur, un processus de sŽpa-
ration des dŽchets liquides et solides, 
puis un procŽdŽ de fermentation et de 
compost sont mis en Ïuvre, donnant une 
mati•re organique exceptionnellement 
fertile, la terra preta  (Ç terre noire  È en 
portugais), idoine pour les jardins pota -
gers. La construction inclut Žgalement 

un terrain de jeu avec des toboggans, 
ainsi quÕune sc•ne destinŽe ˆ accueillir 
des performances. 
En dressant des parall•les avec la religion, 
le collectif Žl•ve les dŽchets corporels au 
rang de substances sacrŽes, rŽgŽnŽrant 
la vie, et met lÕaccent sur leur potentia-

litŽ ˆ devenir une vŽritable 
alternative aux fertilisants 
chimiques. Cette mati•re 
riche, de production facile, 
est ŽvoquŽe aussi ˆ travers 
de nombreux ŽvŽnements 
satellites. Collective!Disas -
ter dŽveloppe ̂  cette Þn un 
programme mŽtamorpho -

sant le Ç Temple  È en un espace social, 
propice ˆ la rencontre, aux multiples 
activitŽs participatives. ƒduquer et pro -
voquer du dŽbat sur la notion de dŽchet 
sont les objectifs de cette installation col -
laborative, qui suscite beaucoup dÕintŽr•t 
et est amenŽe ˆ rena”tre dans le futur.
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TEMPLE OF HOLY SHIT
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rue Cost Market  est une 
installation artistique de 
distribution alimentaire 
imaginŽe par le collectif 
FICTILIS. Elle explore la 
fa•on dont les prix des 
denrŽes nutritionnelles 

peuvent •tre touchŽs par les 
facteurs sociaux et environ -
nementaux. Les produits, 
commercialisŽs ˆ leur cožt 
rŽel, portent des Žtiquettes 
faisant allusion aux enjeux 
cruciaux de notre temps. 
Cette tariÞcation, fondŽe sur 
des donnŽes provenant dÔun 
rŽseau de scientiÞques et de chercheurs, 
Žvoque des prŽoccupations climatiques 
(le carbone, lÕeau, les dŽchets), sanitaires 
(obŽsitŽ, diab•te, cožt des soins), des 
questions Žconomiques, politiques (sou -
verainetŽ, inŽgalitŽ de revenus, subven -
tion) et sociales. 
Les produits, achetŽs ˆ des prix stratŽ -
giquement rŽajustŽs, sont exposŽs de 

mani•re ˆ susciter un dŽbat. Imitant 
lÕapparence des commerces alimentaires 
actuels, ces Žtalages publics sont soi -
gneusement con•us et portent, depuis 
lÕagencement physique de la structure 
jusquÕaux ßyers et accessoires, la marque 
Ç True Cost Market  È. Ë travers cet envi-

ronnement, le visiteur va 
pouvoir expŽrimenter le po -
tentiel Ð!et ses limites!Ð de la  
Ç consommation Žthique  È. 
FICTILIS se penche actuel-
lement sur des sŽries dÕins-
tallations par ticipatives 
fonctionnant comme de 
petites Žpiceries, des food 

trucks, o• les spectateurs dialoguent de 
mani•re ludique sur ces enjeux critiques, 
dans une atmosph•re de commerce de 
proximitŽ.
Ce projet, affectant notre capacitŽ ̂  man -
ger de la nourriture que lÕon aime, fait 
du changement climatique une question 
personnelle et tangible pour tous.
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FICTILIS (USA)

Collectif crŽŽ par Timothy Furstnau et Andra Steves, basŽ ˆ Oakland, Californie.

FICTILIS est une pratique collaborative des artistes multimŽdias Andrea Steves and Timothy Furstnau. En latin, le mot 
Þctilis signiÞe Ç capable dÕ•tre fa•onnŽ ; en terre È et fait rŽfŽrence ˆ la forme de la pratique (Žvolutive) et au r™le que 
les plasticiens entendent jouer au sein dÕune large culture. FICTILIS travaille sur des projets multidisciplinaires, selon 
les exigences conceptuelles et techniques de chacun. Apr•s avoir ouvert une galerie-atelier ˆ Seattle en 2011, FICTILIS 
sÕest dŽplacŽ ˆ Oakland ; il expose tant sur la sc•ne locale quÕinternationale. Leurs th•mes concernent les dŽchets, le 
(re)!matŽrialisme, les questions sociales et environnementales, le langage, les procŽdŽs de collecte, et le capitalisme 
comme phŽnom•ne historique. En 2014-2015, il fut invitŽ en rŽsidence ˆ lÕArt Institute Food Justice Residency de 
Santa!Fe!(Californie) et prŽsenta Tracing Waste ˆ la Princeton University School of Architecture (New!Jersey).

Ci-dessus : True Cost Market Ð boxes details, 2015. Ë droite, en haut : True Cost Market Ð shopping list, 2015. 
En bas : True Cost Market Ð check out line, 2015. © FICTILIS

TRUE COST MARKET
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lex Hartley prŽsente 
une Ïuvre Ç  suprana-
tionale  È, NO WHERE 
(Ç nulle part  È), espace 
de rŽßexion libre qui 
transporte le visiteur 
sur la voie de la pen -

sŽe utopique. Au ""#e!si•cle, 
lÕhumanitŽ interconnectŽe 
conna”t de nombreuses 
crises globales Ð!comme le 
changement climatique, la 
pauvretŽ, la famine, mais 
aussi les probl•mes dÕinŽga-
litŽ, de migration, ou encore 
dÕintolŽrance religieuse, territoriale!Ð exa-
cerbŽes, selon le plasticien, par toutes les 
fronti•res internationales.
NOWHERE est une collection dÕobjets 
provenant de Ç territoires sans ma”tre È, 
ou terra nullius , rassemblŽs pour crŽer 
un lieu unique, une sorte de no manÕs 
land hors des fronti•res et juridictions 
nationales. Des matŽriaux extraterrestres  

Ð! parmi lesquels des mŽtŽorites, des 
cristaux, de la poussi•re cosmique, des 
pierres de lune!Ð sont rŽcoltŽs, mais aussi 
des ŽlŽments provenant dÕ ambassades, 
de divers si•ges dÕorganismes des Na-
tions Unies Ð!New!York, Gen•ve, Vienne!Ð, 
de lÕOTAN ˆ Bruxelles, du CERN (Orga-

nisation europŽenne pour 
la!recherche nuclŽaire), en -
Þn de territoires comme les 
”les ̂  gisement de guano, la 
baie de Guantanamo (Cuba), 
Bir!Tawil (ƒgypte, Soudan), 
Brezovica pri Metliki (SlovŽ -
nie), lÕAntarctique, les eaux 

ou les fonds marins internationaux.
La forme globale de lÕÏuvre est aussi 
Žvolutive et nomade. Plateforme mobile 
ou construction au sein dÕun espace dÕex-
position, dÕun bateau, elle pourrait •tre 
aussi accueillie dans un square public. 
Ë Londres, des pionniers investiront les 
b‰timents de Somerset House, qui abri-
tera la collection. 

10

ALEX HARTLEY (GB)

NŽ en 1963 ˆ West Byßeet, vit et travaille dans le comtŽ de Devon, Angleterre.

En 1990, Alex Hartley obtient son dipl™me au Royal College of Art de Londres. Sa pratique pluridisciplinaire se rŽv•le 
ˆ!travers des projets m•lant architecture, sculpture, objets et performance. Nowhereisland est une Ïuvre imaginŽe depuis 
dix ans qui a re•u, en 2012, la bourse Ç Artists taking the Lead È, ainsi quÕune des plus importantes bourses culturelles 
pour les jeux Olympiques de la m•me annŽe. En 2015, Alex Hartley est laurŽat du Prix Ç The Arts Foundation È. Depuis 
vingt ans, il expose dans des galeries et des musŽes internationaux. Parmi dÕautres institutions, le Museum Moderner 
Kunst de Vienne (Autriche), le Brooklyn Museum (USA), le Louisiana Museum of Modern Art (Danemark) et le National 
Museum Osaka, au Japon, ont accueilli ses projets. Il est reprŽsentŽ par la Victoria Miro Gallery de Londres.

Ci-dessus!: Discovery of an Island in The Arctic, 2004. Ë droite!: Nowhereisland, 2012. © Max McClure

NOWHERE
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oopŽrer est nŽcessaire 
ˆ la survie de lÕhomme. 
LÕartiste Monte!Laster lÕa 
bien compris. AÞn dÕŽta-
blir un rŽseau de Ç coopŽ -
rateurs È proche de celui 
des abeilles ou des four -

mis, celui-ci fonde, en 2001, 
lÕassociation F.A.C.E. 
Avec le projet CO-OP, il crŽe 
un ensemble dÕalternatives 
sociales et environnemen -
tales, et sÕinterroge sur les ef-
fets nocifs de lÕÇ Žco-psycho-
logie  È en regard du public et 
des pouvoirs politiques. 
Pratique artistique engagŽe et combat -
tive, inspirŽe de la thŽorie de la Ç sculpture 
sociale È ch•re ̂  lÕartiste Joseph!Beuys, elle 
agit au cÏur des questions Žcologiques et 
Žducatives, et met en place des organisa -
tions en rupture avec les syst•mes habi -
tuels. CO-OP se dŽploie ˆ travers des ba -
lades urbaines, des ateliers, d”ners, tables 
rondes, utilise la cartographie, les outils du 

journalisme citoyen, et permet la crŽation 
dÕÏuvres participatives. Fonctionnant en 
vŽritable catalyseur et observateur, elle 
dŽroule ses actions pendant trois ans sur 
des sites permanents ou temporaires. 
CO-OP a dŽjˆ investi trois lieux, ˆ Dallas 
et ˆ Santo, au Texas (USA), mais aussi en 

Ile-de-France, ˆ La Cour -
neuve, o• il occupe le 
Moulin!Fayvon. Dans ce site 
du "#$e!si•cle, Monte!Laster 
constitue sa force Ç coo -
pŽrative  È en y conviant 
nombre de collaborateurs, 
dont les pratiques ludiques 
et artistiques questionnent 

lÕenvironnement dans lÕespace urbain. 
On y trouve, entre autres, La Banque du 
miel  dÕOlivier DarnŽ, apiculteur urbain et 
laurŽat du Prix COAL!2012, ou encore la 
crŽation dÕun potager utilisant la mŽthode 
du BRF (bois ramŽal fragmentŽ) avec le 
mara”cher bio Vincent!Jamonneau.
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MONTE LASTER (USA-FRA)

NŽ en 1959, ˆ Forth Worth (Texas), Monte Laster vit depuis 1994 ˆ La Courneuve, Seine-Saint-Denis (93).

En 1994, en qu•te dÕun atelier et dÕun lieu de vie, Monte Laster sÕinstalle au Moulin Fayvon, au pied de la CitŽ des 4 000, 
dans la banlieue nord de Paris, o• il dŽveloppe des collaborations fondŽes sur des rapports de conÞance, dans le cadre 
du renouvellement urbain. Ë travers, entre autres exemples, Abondance, crŽŽe entre 2003 et 2007 avec le paysagiste 
Gilles!ClŽment, ou encore lÕaccueil, en 2008, de Polylogues de lÕartiste Melik Ohanian, OBA II en 2012, BiB (Banlieue is 
Beautiful) en 2014, au Palais de Tokyo et au Louvre, Monte Laster reconÞgure lÕart et ses formes, en pla•ant les relations 
humaines, la participation, le contexte social au centre de sa dŽmarche. Il a collaborŽ avec la Rothko!Chapel, ˆ Houston, 
ainsi quÕavec le Dallas Museum of Art, au Texas. En 2015, il est invitŽ en rŽsidence avec le Dallas Symphony Orchestra au 
Nancy A.!Nasher and David J.!Haemisegger Family SOLUNA International Music & Arts Festival.

Ci-dessus!: Monte Laster, Ç La voix humaine È avec Tony Gambino, Palais de Tokyo, 2014. © Joanna Maclennan. Ë droite!: Les urbanistes Secchi et Vigˆno, 
Atelier Internationnal du Grand Paris (AIGP) au Moulin Fayvon, 2014. © Monte Laster

CO-OP

C
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es conditions environne -
mentales extr•mes im -
pliquent lÕutilisation de 
nouvelles techniques pour 
la production alimentaire. 
Selon la recherche scien -
tifique, certains champi -

gnons peuvent digŽrer des 
dŽchets toxiques persistants 
(comme le plastique), sans 
les conserver, et les transfor-
mer en une biomasse fon -
gique consommable. 
Katharina Unger et Julia 
Kai singer du Livin Studio, 
avec le soutien de lÕuniver-
sitŽ dÕUtrecht, ont con•u un aliment ori -
ginal ˆ base de champignons cultivŽs ˆ 
partir de dŽchets plastiques, mais aussi 
les prototypes des outils appelŽs ˆ leur 
culture et leur consommation. Le duo de 
designers travaille ainsi avec des cham -
pignons comestibles ayant la propriŽtŽ 
dÕassimiler les matŽriaux toxiques Ð!tels le 

Schizophyllum commune  et le Pleurotus 
ostreatus prŽsents sur le bois et autres 
substrats naturels!Ð sur les cinq continents.
Fungi Mutarium  est un mod•le qui cultive 
le mycŽlium gr‰ce ˆ une forme design 
baptisŽe Ç FU È. Celle-ci se compose dÕun 
substitut gŽlatineux ̂  base dÕalgue, lÕagar-

agar, qui, agissant avec le 
sucre et lÕamidon, devient un 
nutriment pour le fungi. Les 
FUs sont dÕabord remplis de 
plastiques, puis le champi -
gnon y est insŽrŽ ; il dig•re 
le matŽriau et recouvre le 
substrat. La forme du FU, 
inspirŽe par les champi -

gnons et autres plantes, est con•ue de 
telle sorte quÔelle maintient le plastique 
et offre au mycŽlium une surface impor -
tante pour pouvoir pousser. LÕutilisateur 
du FU aura lÕimpression dÕaller ̂  la cueil-
lette telle quÕelle se pratique en for•t.
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LIVIN STUDIO (AUT)

Studio de design collaboratif composŽ de Katharina Unger et Julia Kaisinger.

LIVIN travaille ˆ lÕŽchelle mondiale avec un rŽseau dÕinventeurs, de designers, dÕartistes culinaires et de scientiÞques, 
et dŽveloppe des crŽations aux conÞns de lÕhomme, la nature et du design. Le projet Fungi Mutarium est portŽ par les 
designers Katharina Unger et Julia Kaisinger, qui bŽnŽÞcient de la bourse Bio Art et Design et Žgalement pour celui-ci 
du soutien de lÕuniversitŽ dÕUtrecht, partenaire de recherche. Titulaires dÕun master en design industriel, de lÕuniversitŽ 
des Arts AppliquŽs de Vienne (2013), elles travaillent actuellement ˆ proposer sur le marchŽ Farm 432, un dispositif 
dÕŽlevage dÕinsectes pour la consommation.

Ci-dessus et ˆ droite!: Fungi Mutarium © Paris, Tsitsos 2014.

FUNGI MUTARIUM

L
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MARE LIBERUM (USA)

Collectif international dÕartistes, designers, Žcrivains (Jean Barberis, Benjamin Cohen et Dylan Gauthier), basŽ ̂  Brooklyn, 
New York, USA.

Mare Liberum est un collectif nŽ en 2007 dÕun engagement avec les voies navigables de New York. Sa pratique inter-
disciplinaire et pŽdagogique consiste ̂  construire des bateaux, ̂  concevoir des Ïuvres en relation avec lÕeau, mais aussi 
ˆ publier des critiques et mettre en place des forums. Pour Mare Liberum, lÕeau est un bien commun et le bateau une 
Ç hŽtŽrotopie È Ð!soit une localisation physique de lÕutopie selon le philosophe Michel Foucault. En usant des procŽdŽs 
du piratage citoyen, de lÕopen source, en rŽalisant des sculptures sociales, participatives, ou en occupant temporaire-
ment des lieux, Mare Liberum prolonge la pensŽe du gŽographe et philosophe Henri Lefebvre sur le Ç droit ˆ la ville È 
en rŽintŽgrant les voies navigables laissŽes ˆ lÕabandon. Son travail est prŽsentŽ, entre autres, aux USA, par le Bureau 
for Open Culture du MASS MoCA (Massachusetts), les Maker Faire, Psy-Geo-Conßux Festival, Parsons/The New School, 
la!Elizabeth Foundation for the Arts (Project Space), la galerie Smack Mellon, ainsi que lÕAntique Boat Museum.
Ci-dessus!: OpŽration Mergitur. Ë droite!: Esquisse de prŽÞguration du projet. © Mare Liberum

n rŽfŽrence ̂  lÕadage pa-
risien Fluctuat nec mer -
gitur  (Ç il est battu par les 
ßots, mais il ne sombre 
pas È), le collectif Mare 
Liberum a imaginŽ Mer-
gitur sed regurgitat  (Ç il 

coule, mais rŽappara”t  È), 
un bateau sombrant dans 
les eaux de la Seine comme 
une allŽgorie puissante et 
poŽtique sur le changement 
climatique. 
Un navire ˆ lÕallure Žtrange, 
composŽ de ponts, de m‰ts 
enchev•trŽs, glisse sur le 
ßeuve. Embarcation impro -
bable, o• lÕon dŽcouvre une 
ville, un littoral, des ”les, mais 
aussi, sur le plat-bord, un archipelÉ 
LÕŽquipage grimpe sur le grŽement et 
actionne lÕArchipelagist , qui progresse 
solennellement. Soudain, lÕeau monte et 
le vaisseau plonge. Les marins se prŽci-
pitent pour renßouer le navire, mais lÕeau 

atteint le bastingage. Le paysage et la 
ville disparaissent dans les eaux sombres. 
On cherche refuge sur le pont supŽrieur  ; 
le temps passeÉ et comme par miracle, 
le bateau refait surface. LÕeau se retire des 
ponts et lÕincroyable paysage Žmerge ˆ 
nouveau. Les hommes redescendent des 

m‰ts et le navire rŽappara”t 
totalement. 
Cette embarcation, lors -
quÔelle nÕest pas active, est 
amarrŽe ˆ un canal, et se 
fait centre dÕart et environ-
nement, ouvert au public, 
accueillant des ateliers sur 
les constructions maritimes, 
des ŽvŽnements citoyens, 
o• collaborent chercheurs 
et artistes pour rŽßŽchir ̂  de 

nouvelles solutions sur la problŽmatique 
du changement climatique.
LÕÏuvre porte un message fort!: si nous 
nÕagissons pas vite, nous courons vers 
la catastrophe. Mais il est encore temps 
dÕagir.

MERGITUR SED REGURGITAT

E
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e dŽÞ majeur que consti -
tuent le changement cli -
matique et la tenue de 
la COP21 en dŽcembre 
2015 ˆ Paris nŽcessite, 
selon le collectif MELD 
(Ç fusion  È), plateforme 

artistique internationale, la crŽation de 
nouvelles visions crŽatives 
pour inspirer les actions 
sur le climat. Pour le rele -
ver, il est urgent dÕŽlaborer 
un lexique artistique auto -
nome, un langage puissant, 
inßuencŽ par les sciences 
et le monde sensible, et 
ainsi agir en consŽquence. 
Dans cette optique, MELD propose Cli-
mate Change Hip-Hop Opera  (CCO), 
une performance multimŽdia Žvoquant 
cette problŽmatique ˆ travers la danse, 
la musique et la vidŽo. 
ExpŽrimental, ̂  la fois cinŽtique et logo -
centrique,  CCO est une Ïuvre crŽŽe par 
lÕartiste visuel australien Shaun!Gladwell 

qui apporte une dimension Žmotionnelle 
aux Žtudes du Docteur Cynthia Rosen -
zweig et de lÕŽquipe de lÕInstitut NASA/
Goddard pour la recherche spatiale ˆ 
New!York. Con•u pour lÕespace public, 
CCO, aux conÞns de la culture et des 
sciences, propose aussi des ateliers et 
des entretiens pour tout public.

CCO se compose de trois 
phases. La premi•re, dŽbu -
tŽe en 2010, est un dialogue 
Ç art/science  È portŽ par les 
voix de Shaun Gladwell et 
Cynthia Rosenzweig, entre 
New!York, Sydney, Londres 
et Paris. Vint ensuite la 
collecte du matŽriel par 

lÕŽquipe scientiÞque, durant la rŽsidence 
de Shaun ˆ lÕInstitut NASA/Goddard. 
La derni•re phase marque la crŽation 
dÕun libretto, opŽra-po•me Ð!en colla-
boration avec de nombreux danseurs, 
chorŽgraphes, po•tes, chanteurs, com -
positeurs, plasticiens!Ð issu de la culture 
hip-hop.
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MELD (USA-AUS-GRE)

Collectif fondŽ en 2010 par Corinne Weber, productrice de cinŽma, et Yvonne Senouf, directrice artistique.

Corinne Weber travaille entre Paris et les ƒtats-Unis. Elle a collaborŽ pendant six ans avec le rŽalisateur mexicain Alejan-
dro Gonz‡lez I–‡rritu. Ë Ath•nes, Yvonne Senouf est consultante en communication et dŽveloppement. Ensemble, en 
2010, elles ont fondŽ MELD, plateforme artistique globale, interactive et collaborative, qui vise ˆ produire des Ïuvres 
pertinentes, originales, aÞn de cultiver le changement social. La m•me annŽe, le collectif invita lÕartiste australien 
Shaun Gladwell et le Dr. Cynthia Rosenzweig, de lÕInstitut NASA/Goddard, ̂  un Ç voyage È. Le travail dŽcisif du plasticien, 
vidŽaste et performer, nourri de sa propre expŽrience, de rŽfŽrences ˆ la culture de rue et dÕune connaissance profonde 
de lÕhistoire culturelle, permettrait de vulgariser les recherches scientiÞques, en Žvaluant lÕimpact et lÕadaptation au 
changement environnemental. Ë travers cet opŽra, Shaun, Cynthia et MELD crŽeront de nouvelles perceptions, Žclai-
reront les consciences, trouvant de nouvelles solutions crŽatives pour le changement climatique et ses consŽquences. 

Ci-dessus!: Shaun Gladwell et Cynthia Rosenzweig. Ë droite, en haut : Shaun Gladwell, Untitled-Murramarang Planck, 2014. © Lucille Gladwell  ; 
en bas!: DŽg‰ts de lÕouragan Sandy ˆ Staten!Island, New York, USA. © Somayya

CLIMATE CHANGE HIP-HOP OPERA
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es tourbi•res, vŽritables 
Ç puits  È de carbone, 
contribuent ˆ la rŽgula -
tion naturelle du climat 
ˆ lÕŽchelle mondiale. 
FascinŽe par leur esthŽ-
tique atemporelle et les 

Ç millions dÕannŽes È inscrites 
dans leurs profondeurs, 
Julie Navarro propose avec 
le projet DrosŽra Ð!du grec 
ancien Ç couvert de rosŽe  È!Ð 
de sonder les myst•res que 
ce paysage a traversŽ au Þl 
des si•cles et les traces fa•on -
nŽes par les vents et la main 
de lÕhomme.
Deux Žtapes marquent la crŽation de cette 
Ïuvre collective sur le territoire du plateau 
de Millevaches dans le Limousin!: la produc -
tion du tapis DrosŽra avec le ma”tre dÕart 
Fran•oise!Hoffmann et des habitants, et la 
scŽnographie lumineuse Gifts of Rain, avec 
lÕarchitecte Agathe Argod. Ces installations 

font jaillir les empreintes laissŽes par les 
choses et les •tres ̂  la surface du monde, 
rŽvŽlant la texture de ce territoire. 
DrosŽra, mŽtaphore sensible de la pen -
sŽe du philosophe chinois Han!Fei!Zi ( ###e!s. 
av. J.-C.) Ç tout le ciel se reß•te dans une 
seule goutte de rosŽe  È, est une invitation 

ˆ lÕŽcoute du paysage, Žter-
nel. En lÕobservant, lÕartiste 
a tentŽ dÕen retranscrire les 
aspects physiques!: les effets 
du temps Ð!le temps comme 
mŽmoire et le temps comme 
climat!Ð, de lÕhistoire et de 
lÕimagination sur la nature. 
Ë travers un voyage mental 

et physique dans les champs de tourbi•res 
du Limousin, DrosŽra met en lumi•re la 
temporalitŽ des relations entre lÕhomme et 
le paysage, ainsi que leurs inßuences res-
pectives. Une publication artistique  autour 
du projet et de ses enjeux est Žgalement 
envisagŽe.  
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JULIE NAVARRO (FRA)

NŽe en 1972, Julie Navarro vit entre Paris et Beauvais (Creuse).

LÕartiste plasticienne sÕintŽresse aux questions liŽes aux territoires, ̂  la mŽmoire et au temps. Elle sillonne en profondeur 
espaces intŽrieurs et extŽrieurs, ̂  la recherche de beautŽs inaper•ues et interprŽtations nouvelles, o• la Þction et lÕŽternitŽ 
lÕemportent sur la rŽalitŽ. Ses dispositifs artistiques se construisent dans un dialogue avec lÕhistoire et le public, qui se 
confronte aux Ïuvres. Son travail a ŽtŽ prŽsentŽ dans de nombreuses galeries ˆ Paris, en France, et ˆ lÕŽtranger. Elle a 
rŽcemment rŽalisŽ une mosa•que de 120!m2 pour le musŽe Fort Canning Arts Centre (Singapour). Elle est reprŽsentŽe 
par la Galerie du Buisson, ˆ Paris.

Ci-dessus : Gifts of Rain I (prŽÞguration de lÕillumination de la tourbi•re), 2014. Ë droite!: Gifts of Rain II (prŽÞguration de lÕillumination de la tourbi•re), 
2014. © Julie Navarro

DROSƒRA
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compter du 21 dŽcem -
bre 2040, le plasticien 
StŽfane!Perraud et lÕŽcri-
vain Aram!Kebabdjian 
prŽsentent Soleil Noir, 
installation sculpturale 
qui revient sur lÕune 
des dates clŽs de la 

conqu•te de la stabilitŽ climatique. Ce 
premier prototype de Ç  pompe ˆ glace 
photovolta•que  È est le fruit dÕun projet 
mieux connu sous le nom de Ç Saturne È, 
initiŽ il y a vingt-cinq ans mais avortŽ de -
puis, et destinŽ ˆ contenir le rŽchauffe -
ment de la plan•te. 
Pi•ce unique con•ue comme un monu -
ment dŽdiŽ ˆ lÕutopie scientiÞque ambi -
valente, au temps qui passe et ˆ la fra -
gilitŽ des transferts ŽnergŽtiques, Soleil 
Noir  entretient la ßamme dÕun impossible 
espoir qui, minute apr•s minute, rena”t 
de sa fonte. 

StŽfane et Aram ont dŽcouvert, il! y! a 
quelques annŽes, Isotopia, une ”le po -
laire Ð!imaginaire!Ð ̂  moitiŽ dŽsertŽe, qui, 
depuis, leur sert de laboratoire ˆ la rŽa -
lisation de leurs Ïuvres collaboratives. 
ComplŽmentaire et contrastŽ, ce tandem 
joue sur tous les seuils de lÕexistence po-
tentielle de leurs projets, des Ïuvres aux 
textes qui les prŽparent. Ces derniers anti -
cipent et programment la rŽalisation de 
la pi•ce, pour lÕencadrer et la dŽcadrer, 
dŽroutant autant le spectateur quÕils ne 
le guident vers un nouvel avenir. En effet, 
chaque Ïuvre, ÞgŽe dans la glace de son 
rŽcit, existe dŽjˆ avant m•me dÕavoir vu 
le jour.
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STƒFANE PERRAUD ET ARAM KEBABDJIAN (FRA)

NŽs respectivement en 1975 et 1978.

Aram Kebabdjian est docteur en histoire de la philosophie, Žcrivain et photographe. Il a publiŽ deux livres de photo-
graphies Ð Sul Sepolcro di Fran•ois Truffaut (2001) et Andante Duras (2004) Ð, ainsi que Trois Figure (2013), essai sur la 
peinture de Iouri Vassilieff, aux Žditions La Camera Verde, ˆ Rome. ConsacrŽ ˆ des vies dÕartistes de Þction, son premier 
roman intitulŽ Les DŽsÏuvrŽs vient de para”tre aux Žditions du Seuil.
StŽfane Perraud est un plasticien issu du milieu de la performance et des nouveaux mŽdias qui, depuis 2007, se consacre 
aux arts visuels. Depuis 2003, il collabore avec des artistes de thŽ‰tre, des danseurs, performeurs, ˆ la Chartreuse 
de Villeneuve-lez-Avignon (avec Eli Commins), au MoMA de New York (avec Trajal Harell), ou encore lors du festival 
Multiplicidade au BrŽsil (avec Malena Beer). En 2010, il rŽside ˆ la Chambre Blanche ˆ QuŽbec et expose en 2012 ˆ la 
Maison Particuli•re ˆ Bruxelles. En 2013, il expose au Palais de Tokyo hors les murs, et aux YIA Art Fair, Art Paris Art Fair 
et Drawing Now. Il est reprŽsentŽ par la Galerie De Roussan, ˆ Paris.
Ë droite, en haut!: PrŽvision du Soleil Noir, face nord, 2015 ; en bas!: PrŽvision du Soleil Noir, face sud, 2015. © StŽfane Perraud et Aram Kebabdjian

SOLEIL NOIR
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ar ses actions collec-
tives, lÕhumanitŽ est 
devenue au Þl du temps 
une force gŽologique 
globale,! liŽe ˆ celle de 
la nature.!Au!centre de 
celle-ci, lÕhom me Ç pro -

page  È des ŽlŽments et des matŽriaux 
qui, pour certains, furent 
rares sur Terre, avant son 
apparition.
Observant ce phŽnom•ne, 
Yesenia Thibault-Picazo ini-
tie, en 2013, Craft in the An -
thropocene  (Ç artisanat dans 
lÕanthropoc•ne È), un projet 
de design spŽculatif, aÞn de susciter du 
dŽbat autour de la thŽorie de lÕAnthro -
poc•ne, cette nouvelle •re gŽologique 
portŽe par lÕ•tre humain. 
LÕartiste accŽl•re ce lent processus gŽo-
logique et fabrique des minŽraux avec 
des matŽriaux emblŽmatiques de notre 
Žpoque (le plastique, le mŽtal, le verre, 

le bŽtonÉ). Ses Ç fossiles du futur  È sont 
des projections extr•mes dÕactivitŽs 
humaines et de faits rŽels, Žvoquant 
les ressources Žpuisables, dans le futur. 
Derni•rement, son intŽr•t sÕest portŽ sur 
la pollution plastique de lÕocŽan PaciÞque 
et lÕimpact de celle-ci pour lÕavenir de 
lÕartisanat du bassin PaciÞque.

Forte de collaborations 
scientifiques, Yesenia se 
rŽapproprie leurs technolo -
gies de pointe dans le cadre 
low-tech  de son atelier. Ë 
travers des expŽriences et 
des installations jouant sur 
lÕimaginaire, le projet sou-

haite rendre tangible la notion abstraite 
de lÕAnthropoc•ne et du temps gŽolo -
gique, tout en Žvitant le ton pessimiste 
communŽment liŽ au changement clima -
tique. Il sÕagit ici de valoriser une mani•re 
de crŽer, en interrogeant notre rapport 
ˆ la nature.
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YESENIA THIBAULT-PICAZO  (FRA)

NŽe en 1987 en France, Yesenia Thibault-Picazo vit et travaille ˆ Londres, Angleterre.

Dipl™mŽe de lÕƒcole DuperrŽ de Paris en 2011, et titulaire en 2013 du master Material Futures de Central Saint Martins 
de Londres, Yesenia Thibault-Picazo est une plasticienne multidisciplinaire, une designer qui se dŽÞnit comme Ç conteuse 
de matŽriaux È, dont elle explore le Ç potentiel narratif È. Sa pratique se situe ˆ lÕintersection de lÕartisanat et des ques-
tions environnementales, au sein desquelles le design se rŽv•le •tre un puissant outil dÕinvestigation pour comprendre 
lÕŽvolution de notre lien ˆ la nature. La jeune artiste collabore frŽquemment avec des gŽologues, des ocŽanographes 
ou encore des anthropologues, mais Žgalement des artisans. Depuis 2013, elle prŽsente rŽguli•rement son travail dans 
des institutions internationales (Les Abattoirs - FRAC Midi-PyrŽnŽes, Deutsches Museum de Munich) ou encore lors de 
festivals et salons de design (Londres, Milan, Eindhoven).

Ci-dessus!: SŽdiment de plastique de MŽditerranŽe. Ë droite, en haut!: Cabinet de spŽcimens anthropogŽniques, 2013 ; en bas!: Nouvelles exploitations 
mini•res Ð outil en marbre dÕos de Cumbria. © Yesenia Thibault-Picazo

CRAFT IN THE ANTHROPOCENE
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LE PRIX COAL SPƒCIAL OCƒANS 
EN PARTENARIAT AVEC TARA EXPƒDITIONS

Pour cette sixi•me Ždition, COAL et Tara ExpŽditions sÕunissent et lancent un prix spŽcial 
Ç OcŽans È au sein du Prix COAL Art et Environnement 2015 dŽdiŽ aux enjeux climatiques.
Le laurŽat de ce prix exceptionnel partira durant un mois en rŽsidence dans lÕocŽan PaciÞque, 
sur Tara, dans le cadre de la mission de TARA CORAIL, Ç Les rŽcifs coralliens face au change-
ment global de la plan•te  È, entre mai!2016 et mars!2017. 

Tara ExpŽditions est une initiative fran•aise ˆ but non lucratif qui agit depuis 2003 en faveur 
de lÕenvironnement et de la recherche gr‰ce ˆ un bateau mythique!: le Tara, taillŽ pour les 
conditions extr•mes. 

En 2016, le Tara partira pour une nouvelle expŽdition aÞn dÕapprŽhender lÕŽvolution des rŽcifs 
coralliens dans le contexte du changement dŽmographique et du changement climatique. 
Alors quÕils ne couvrent que 0,1 % de la superÞcie des ocŽans, les rŽcifs coralliens rassemblent 
30 % de la biodiversitŽ des mers et assurent la subsistance directe, en termes de nourriture, 
ˆ pr•s dÕun milliard de personnes, principalement dans la zone de lÕAsie du Sud (Triangle du 
corail), lÕune des destinations de lÕexpŽdition.

LES SIX ARTISTES NOMMƒS

Nicolas FlocÕh (FRA)
Structures productives

JŽrŽmy GobŽ (FRA)
MOSE / Latistellata

Elsa Guillaume (FRA)
Cosmographie corallienne

Henrik HŒkansson (SWE)
The Coral Sea 

Hortense Le Calvez et Mathieu Goussin (FRA)
Corals 2.0

Mrugen Rathod (IND)
Facilitate destruction CREATION

© F.!Benzoni - Tara ExpŽditions



Poursuivant ses recherches menŽes sur 
les rŽcifs artiÞciels de production Ð!en 
Europe et au Japon! Ð, Nicolas FlocÕh 
prŽsente Structures productives , projet 
statuaire, photographique et scientiÞque. 
Il!sÕagit pour cet artiste-marin de recen-
ser et de classiÞer les rŽcifs coralliens, 
en faisant des plans, des maquettes, 
dans les m•mes matŽriaux que les rŽcifs 
existants, puis dÕen crŽer une typologie. 
Nicolas!FlocÕh photographie alors in situ 
des rŽcifs immergŽs. Parall•lement, il 
crŽe des sculptures/rŽcifs, architectures 
sous-marines dont certaines seront mises 
en situation.
Structures productives  joue sur lÕambi-
valence des rŽcifs!: ˆ la fois Ïuvre dÕart, 
mŽtaphore de lÕattention portŽe par la 

sociŽtŽ aux constructions invisibles, et 
habitat Žcologiquement fonctionnel. Ce 
projet constitue une source unique en 
volume sur le sujet, que lÕartiste entend 
dŽvelopper lors de la mission Tara Corail.

NICOLAS FLOCÕH - STRUCTURES PRODUCTIVES
NŽ en 1970 ˆ Rennes. Vit et travaille ˆ Paris.

JƒRƒMY GOBƒ - MOSE / LATISTELLATA 
NŽ en 1986 ˆ Cambrai. Vit et travaille ˆ Paris.

JŽrŽmy GobŽ, habituŽ au geste rŽpŽtŽ 
dans sa pratique, utilise les mŽthodes de 
Ç restauration  È et de Ç restitution  È pour 
son projet Mose / Latistellata , explorant 
la fronti•re entre rŽalitŽ, Þction et crŽa -
tion. Son travail de rŽfection consiste 
en lÕŽtude graphique de coraux morts 
achetŽs et de certains observŽs en mi -
lieu naturel, mais aussi en la crŽation de 
Ç coraux continuŽs  È par lÕimplantation 
de divers matŽriaux sur des polypiers 
vivants, ainsi que la fabrication de coraux 
gŽomŽtriques par manipulation.
Aux recherches effectuŽes sur Tara vien-
dront se greffer un Þlm sur le dŽvelop -
pement du rŽcif corallien apparu sur 
le syst•me MOSE Ð!qui vise ˆ sauver la 
lagune de Venise des eaux en lÕisolant de 

la mer Adriatique!Ð et une vidŽo de rŽcifs 
blanchis, colorisŽs gr‰ce aux techniques 
de cinŽma. Ces matŽriaux constitueront 
lÕŽtape de Ç restitution  È de son Ïuvre. 
Ces pi•ces seront prŽsentŽes ̂  la galerie 
parisienne Odile Ouizeman, dans un Žta -
blissement public et sur Internet.
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Elsa Guillaume est une plasticienne ex -
ploratrice. Dans lÕesprit de ses travaux 
prŽcŽdents, Cosmographie Corallienne  
prŽsente un nouveau type de carte ma -
rine, atypique et poŽtique, inspirŽe des 
cartographies du "$#e!si•cle, embarquant 
le spectateur sous lÕeau ̂  travers une mul-
titude de dessins. Cette cosmographie 
subaquatique, riche, rassemblera des cro -
quis de rŽcifs coralliens, vŽritables archi -
pels et continents, complexes et denses, 
avec leurs rŽseaux de communication, 
des informations rŽcoltŽes sur la mission 
scientiÞque, les enjeux Žcologiques et 
la vie ˆ bord de Tara. Les dessins dÕune 
faune observŽe et fantasmŽe, ˆ lÕinstar 
de certaines cartes mŽdiŽvales, o• dÕir-
rŽelles crŽatures qui en c™toient dÕautres, 

rŽelles, complŽteront lÕensemble. Une 
fois terminŽe, Cosmographie Corallienne  
se dŽploiera sur tout un mur. Elle se lira, 
tel un carnet de voyage en plan ŽclatŽ, et 
permettra une approche artistique des 
enjeux Žcologiques autour des coraux.

ELSA GUILLAUME - COSMOGRAPHIE CORALLIENNE 
NŽe en 1989 ˆ Carpentras. Vit et travaille ˆ Paris.

HENRIK H•KANSSON - THE CORAL SEA 
NŽ en 1968 ˆ Helsingborg, en Su•de. Vit et travaille entre Berlin (Allemagne) et Falkenberg (Su•de).

Les Ïuvres du SuŽdois Henrik HŒkansson 
sont des Ç syst•mes vivants È, combinant 
ŽlŽments biologiques et technologiques, 
dans des Þlms, des installations, des per-
formances ou encore des pi•ces sonores. 
The Coral Sea est un document poŽtique 
sur le monde sous-marin, fragilisŽ par 
lÕampleur et la rapiditŽ du changement cli -
matique. Ë travers lÕexpŽrience physique 
de lÕexpŽdition, Henrik HŒkansson, aidŽ 
de bouŽes dŽrivant au hasard des cou -
rants, de camŽras, de capteurs, dÕhydro-
phonesÉ invite le spectateur ̂  un voyage, 
Ç vingt mille lieues sous les mers  È.
Apr•s la collecte des donnŽes, un Þlm 
con•u au grŽ des diffŽrents ocŽans Ð!y 
compris dans la zone du Triangle du 
corail!Ð sera rŽalisŽ comme une rŽßexion 

plurielle sur lÕenvironnement sous-marin 
et ses rŽcifs, dans sa relation ˆ lÕhomme, 
ˆ lÕalŽatoire, au mouvement et ̂  lÕespace. 
Cette pŽrŽgrination, ouverte, dÕessence 
romantique, au cÏur de la vie ocŽanique, 
valorisera la typologie variŽe des sites, 
envisagŽs sous leur plus large aspect.



Corals 2.0 sÕinscrit dans la continuitŽ 
des installations sous-marines pluri -
disciplinaires dÕHortense Le Calvez et 
Mathieu Goussin. InspirŽs par les tra -
vaux en laboratoire du Dr Madeleine 
Van Oppen, crŽant des coraux rŽsistants, 
rŽintŽgrables dans des zones malades, 
les plasticiens Žlaborent pour Tara un 
imaginaire proche de la pensŽe dÕAnto -
nio!Gramsci, Ç le vieux monde se meurt, 
le nouveau tarde ˆ appara”tre, et dans 
ce clair-obscur surgissent les monstres  È. 
Leurs Ç Coraux-Frankenstein  È, sculptures 
de corail recomposŽ, Þctif, se dŽploient 
dans des sanctuaires coralliens, paysages 
lunaires de rŽcifs dŽtruits par la p•che ̂  la 
dynamite. LÕexpŽrience, similaire ̂  la gŽo-
ingŽnierie, fait du progr•s scientiÞque 

une rŽponse possible au rŽchauffement 
climatique et suscite une discussion ani -
mŽe par certaines positions opposŽes 
ˆ la manipulation de lÕŽcosyst•me. Des 
photographies et une vidŽo plongeront 
le spectateur au cÏur du syst•me, gr‰ce 
au casque Oculus Rift. 

HORTENSE LE CALVEZ ET MATHIEU GOUSSIN - CORALS 2.0 
NŽs respectivement en 1988 et 1985. Vivent et travaillent entre la France et la mer ƒgŽe, sur leur voilier.

MRUGEN RATHOD - FACILITATE DESTRUCTION  CREATION
NŽ en 1982 ˆ Ahmedabad, ƒtat du Gujarat, en Inde. Vit et travaille ˆ Vadodara, Inde.

Les tortues, essentielles dans lÕŽco-
syst•me du Triangle du corail, intŽ -
ressent, depuis 2011, le plasticien indien 
Mrugen!Rathod. Son projet, en lien direct 
avec ses travaux prŽcŽdents, consiste ˆ 
reconstruire des coraux ˆ partir de six 
sculptures marines ressemblant ˆ ces 
animaux. Faites de bambou, dÕos, de 
matŽriaux biodŽgradables rŽcoltŽs sur 
le terrain, celles-ci seront positionnŽes au 
fond de la mer. Seule la coquille rŽsistera, 
apte ˆ accueillir de nouveaux polypes. 
LÕinstallation Žvolutive, nomade, sera 
repŽrable gr‰ce ˆ des gŽolocalisateurs 
ßottants (connectŽs aux sculptures) et 
documentŽe. EnvisagŽe comme un 
Ç don ̂  lÕocŽan en col•re  È, en rŽparation 
de la disparition animale, elle engage 

au dialogue avec la population locale. 
Ironiquement, elle questionne aussi les 
notions dÕespoir et dÕimpermanence des 
choses, comme lÕhypocrisie ˆ nous intŽ-
resser ˆ la menace des rŽcifs coralliens 
sans considŽrer celle des tortues quÕil 
faut prŽserver.
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LÕassociation COAL a ŽtŽ crŽŽe en 2008 par 
des professionnels de lÕart contemporain, du 
dŽveloppement durable et de la recherche 
dans le but de favoriser lÕŽmergence dÕune 
vŽritable culture de lÕŽcologie. Dans un esprit 
pluridisciplinaire et innovant, COAL mobilise 
les artistes et les acteurs culturels sur les enjeux 
sociŽtaux et environnementaux en collaboration 
avec des institutions, des ONG, des scientiÞques et 
des entreprises, et soutient le r™le incontournable 
de la crŽation et de la culture dans les prises de 
conscience et les mises en Ïuvre de solutions 
concr•tes. Ces rapprochements entre culture, 
art, Žcologie et dŽveloppement durable font 
aujourdÕhui lÕobjet dÕune vŽritable dynamique 
internationale ˆ laquelle COAL participe en tant 
que premier acteur fran•ais. 

En 2015, COAL devient membre dÕIMAGINE2020, 
premier rŽseau de coopŽration de lÕUnion 
EuropŽenne sur Art et Changement Climatique, 
et lance ArtCOP21, lÕagenda culturel de la COP21 
en!collaboration avec Cape Farewell.

Depuis 2012, COAL est associŽ ̂  la programmation 
du Domaine dŽpartemental de Chamarande 
autour de la culture durable!: deux expositions 
par an, des dizaines dÕinstallations en plein air, 
des rŽsidences dÕartistes, un riche programme 
dÕactions culturelles ̂  lÕattention du grand public 
qui a dŽjˆ touchŽ plus de 300 000!visiteurs. Le 
11!octobre 2015, ̂  lÕoccasion de la F•te de la science, 
le Domaine de Chamarande et COAL lan ceront le 
premier laboratoire dŽdiŽ ˆ la culture durable.

En 2015, COAL devient commissaire invitŽ du 
Centre EuropŽen dÕActions Artistiques Contem-
poraines de!Strasbourg pour la saison 2015-
2016, et directeur artistique de Stuwa, nouveau 
parcours Art et Nature du Pays du Sundgau.

De 2011 ̂  2013, COAL a collaborŽ avec le minist•re 
de lÕƒcologie, du DŽveloppement durable et de 
lÕƒnergie ˆ la mise en Ïuvre dÕune stratŽgie 
nationale de mobilisation des acteurs culturels. 
Dans ce cadre, a ŽtŽ crŽŽ ressource0.com, premier 
mŽdia ˆ faire lÕŽtat des lieux complet de lÕart 
en lien avec lÕŽcologie, rŽunissant des milliers 
dÕacteurs et dÕinformations. 

Depuis 2009, le Prix COAL Art et Environnement 
convie chaque annŽe des personnalitŽs de lÕart et 
de lÕŽcologie ˆ rŽcompenser un artiste engagŽ. 
Plus de 1 000!projets dÕartistes internationaux 
sur les enjeux Žcologiques ont ainsi ŽtŽ recueillis, 
rŽvŽlant lÕampleur de cette nouvelle culture.

Depuis 2009, COAL a assurŽ la direction artistique 
de nombreuses expositions, comme Ç Naturel 
Brut È Ð!proposŽ par le WWF dans les parcs et 
jardins de la Ville de Paris pour lÕannŽe interna-
tionale de la BiodiversitŽ!Ð ou de la collection dÕart 
contemporain de lÕentreprise GreenFlex.

Chaque annŽe, COAL organise un cycle de 
confŽrences Art et Science de la nature avec la 
FIAC et le MusŽum national dÕHistoire naturelle 
pour la FIAC Hors-les-Murs.

projetcoal.fr
artcop21.com
ressource0.com
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